
Un moment de pure émotion. 
  
Salut mes gens ! C’est encore un long week-end. Enfin, pas pour tout le monde. Il y en a qui travaille ce 
lundi, puisque c’est un jour assez particulier. Il est férié pour certains et pas pour d’autres. Je pourrais 
faire appel à mon célèbre duo Paul et Mike pour dire que j’ai bien peur que ce sont toujours les mêmes 
qui sont en congés mais, après tout, moi, je ne suis pas jalouse. Tant mieux pour eux ! Je ne sais pas si tu 
es comme moi mais je ne suis pas très motivée pour parler des élections européennes. D’ailleurs, je me 
demande même si les politiques sont vraiment motivés, eux-mêmes, cette année ! Alors, on ira voter par 
habitude, je pense, plus que par devoir car j’ai la nette impression que beaucoup de gens se disent que, de 
toute façon, ça ne va pas changer notre quotidien. C’est pourtant cela qui ferait toute la différence… 
  
L’autre événement, c’est le démarrage de la tournée d’adieux de Johnny Hallyday. Alors, on aime ou pas 
mais on ne peut pas rester indifférent à un phénomène pareil. Tu parles toi ! Presque cinquante ans de 
carrière et toujours à déchaîner les foules de la même façon. Ca donne de quoi rêver à tous ces chanteurs 
en herbe que l’on propulse vedette du jour au lendemain et qui, bien souvent, ne font que passer. C’est 
pareil avec les politiques. J’en connais une flopée qui aimerait déchaîner les foules de la même manière. 
Tu t’imagines si les sœurs jumelles auraient fait le stade de France comme Johnny ? D’ailleurs, il n’y a 
pas qu’elles ! Tu prends, par exemple, Rachida. Elle aussi, elle aurait pu faire ce stade de France. En plus, 
tout le monde sait que même les comiques arrivent à le remplir ! Prends Jean-Marie, par exemple. Non, 
pas Le Pen, mais Bigard. Il ne faut quand même pas confondre tous les comiques ! Bien, il a aussi rempli 
ce stade comme Johnny… 
C’est vrai. Au début, je dis que je ne vais pas parler des politiques aujourd’hui, et ça y est ! Me voilà 
partie dedans, tête baissée ! Alors, qu’en fait, je voulais te parler d’un autre phénomène. Pour une fois, on 
va aller voir sur une île ; chez les Anglais. Bah, oui ! Comme beaucoup de gens à travers le monde, je suis 
tombée sous le charme d’une voix. C’est sûr, elle n’est pas belle. Du moins, la beauté stéréotypée que 
l’on voit habituellement dans les magazines. Mais alors ! Dès qu’elle commence à chanter, tu as 
l’impression que le monde fait une pause dans toutes ses absurdités ! Bien entendu, je veux parler de 
Susan Boyle. Alors, je suis très triste qu’elle n’ait pas gagné ce concours et que les téléspectateurs anglais 
ont préféré un groupe, au demeurant spectaculaire, mais qui ne fera certainement pas une carrière. Enfin, 
si les Anglais avaient un brin de goût, ça se saurait depuis longtemps !  
En attendant, ce sont eux qui ont gagné qui vont empocher les cent mille Livres. En plus, ils auront le 
droit à faire leur numéro devant la Reine. Bon sang ! J’espère que lorsqu’elle va les regarder, se 
transformant en une espèce d’insecte géant, elle ne va pas faire une crise… Déjà qu’elle est un peu 
patraque parce que mon Nicolas ne l’a pas invité aux commémorations du débarquement ! Toujours est-il 
que la pauvre Susan a fini deuxième. C’est quand même une belle victoire. Déjà pour rendre hommage à 
son talent. Aussi parce que, pour une fois, tu as l’impression qu’il ne faut pas être sorti tout droit d’un 
magazine de mode, pour avoir une chance d’être reconnu pour ce que l’on est ! En effet, si l’on prend les 
émissions, que l’on renomme télé-crochets, on pourrait bien se demander si l’on a une chance de gagner 
si on ne ressemble pas à un top model ! 
Tu connais certainement un vieil adage qui dit que le talent n’attend pas le nombre des années. Avec 
Susan Boyle, il faudra revoir ça et dire que, même si ce talent est enfoui pendant des années, un jour ou 
l’autre,  il sort et il jaillit tel un diable de sa boîte ! Et ce jour est arrivé, première ou pas ! Force est de 
constater que c’est elle la grande gagnante. Son nom a déjà fait le tour du monde. Même si, au départ, son 
physique amorçait des sourires quand elle arrivait sur scène. Maintenant, c’est de l’admiration pure ! 
 
Voilà, mes gens ! Ca me tenait à cœur de faire une parenthèse dans tous les délires que je fais 
habituellement et que je sais que tu aimes. Tous les mails que je reçois me le prouvent tous les jours. 
Maintenant, juste un moment de talent brut, dans un monde de brutes. Voici, Susan Boyle… 
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